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Au-delà de ces choix, le site de compensation
devra être soigneusement analysé pour éva-
luer son potentiel.

Comment faire son choix ?

Les ambitions doivent être soigneusement
pesées. Les objectifs doivent être formulés et
désignés sans ambiguïté. Diverses réalisa-
tions prétendent être de la restauration,
quand il s'agit de réhabilitation. Dans la plu-
part des cas, on n'atteint que très rarement
une restauration stricte qui ne nécessite plus
l'intervention humaine pour assurer la péren-
nité de l'écosystème une fois celui-ci relancé
sur sa trajectoire d'évolution. En effet, en
métropole il est très difficile voire impossible
d'obtenir un système autorégulé de taille suf-
fisante lorsqu'il s'intègre dans d'autres éco-
systèmes sous pression humaine.

Les cas de construction ex nihilo sont recon-
nus désormais comme présentant un intérêt
limité. Leurs performances environnemen-
tales n'atteignent pas celles des zones
humides naturelles détruites. La réalisation de

systèmes autorégulés étant encore mal maî-
trisée, leur stabilité dans le temps est rare-
ment garantie. Elle reste toutefois largement
pratiquée dans le cas des mares, où ces
micro-écosystèmes apparaissent faciles à
créer et à entretenir, tout en présentant des
résultats satisfaisants, dans une stratégie de
maintien d'îlots de biodiversité humide.

Les conséquences sur la gestion des sites

Dans la plupart des cas, ce sont une réhabili-
tation ou des améliorations qui sont mis en
œuvre. La présence de l'homme est alors
requise à des degrés variés pour assurer la
pérennité de la zone humide, en fonction
notamment de la stabilité des régimes hydro-
logiques du site. 

FICHE N° 17
Créer ou restaurer une zone humide ?

A
nalyse de cas et suggestions - Fiche 17

Restaurer, réhabiliter ou créer vont dépendre
en grande partie de l’offre de terrain et des
opportunités de partenariats. Il s’agira donc
d’optimiser les performances de ce qui se pré-
sente, en toute connaissance de cause.

Définitions :

Réhabilitation : consiste à remettre en état
une partie des fonctions et services à des
niveaux satisfaisants.

Restauration : au sens strict, consiste à
remettre en fonctionnement autorégulé un
écosystème à l’optimum de ses fonctions,
dans le respect de sa trajectoire d’évolution,
sans gestion ultérieure.
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Quelle utilisation du génie écologique ?
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Le génie écologique se met au service de dif-
férents types d'intervention : de la restauration
à la création ex nihilo en passant par la réha-
bilitation.

Les conditions du succès

L'ensemble des techniques que l'on peut
employer, du génie civil au génie végétal, doit
être mis en œuvre avec le plus grand soin. La
qualité de réalisation doit prévaloir ainsi que la
régularité et la reproductibilité, l'ensemble doit
donc être parfaitement supervisé. La qualité
du matériel et la précision des gestes sont des
facteurs essentiels. Ainsi, le choix des interve-
nants techniques est primordial. Les entre-
prises ou les régies en charge de tels travaux
doivent disposer d'une main-d'œuvre habi-

tuée et formée au travail en marais avec ses
milieux aquatiques, ses végétaux et ses sols
particuliers. Le choix des périodes d'interven-
tion doit tenir compte à la fois des usages de
la zone, des cycles biologiques des espèces
et des conditions de réalisation des travaux.

Bibliographie utile :

Agence de l’Eau Adour Garonne (1994). Guide technique de l'entretien régulier des rivières. RIVIERE ENVIRONNEMENT,
88 p.

Baudet J., Dehat E., Massé J., Rigaud C., Thomas A. (1999). Curage et fonctions biologiques des fossés des marais littoraux
- marais breton et marais poitevin. Ed. Forum des Marais Atlantiques, 111 p.

Hayes D. F., Olin t. J., Fischenich J. C., Palermo m. r. (2000). Wetlands Engineering Handbook. ERDC/EL TR-WRP-RE-21,
U. S. Army Engineer Research and Development Center, Vicksburg. 
http://www.wes.army.mil/el/wetlands/pdfs/wrpre21/wrpre21.pdf

MEDEF- FCEN (2010). Entreprises et biodiversité ; Exemples de bonnes pratiques ; Guide technique. Ed. MEDEF, 273 p.

Office fédéral de l'environnement (2004). Méthodes de construction du génie biologique; Ed. OFEV N°DIV -7522-F, PDF

Génie végétal :

Bernard G ; Girardin S. (2011).Travaux en zones humides : Vademecum des bonnes pratiques. Pôle-relais tourbières, Pôle-
relais lagunes méditerranéennes. 75p.

Lachat, B. (1994). "Guide de protection des berges de cours d'eau en techniques végétales". Ministère de l'Environnement.
Paris. DIREN Rhône-Alpes. 143 p.

Philippe Adam, Nicolas Debiais, François Gerber, Bernard Lachat (2008). Le génie végétal, un manuel technique au service
de l'aménagement et de la restauration des milieux aquatiques. Ministère de l'écologie, du développement et de l'aménage-
ment durables, Paris, 290p.
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FICHE N° 18
Améliorer le suivi-évaluation
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Il n'existe pas à ce jour de manuel générique
en la matière, encore moins pour les zones
humides.

Les principes et outils pour les conduire peu-
vent être toutefois empruntés à différents
documents-cadres adaptés à des dispositifs
précis.

Le seul document officiel actuellement est le
guide pour l'établissement de plans de ges-
tion de réserves naturelles, édité par l'ATEN*.
Il vise à mettre en évidence le lien entre la
gestion et les effets sur le milieu et les
espèces. Sa transposition simple n'est pas
forcément aisée ni souhaitable, mais il est
recommandé de s'en inspirer pour l'adapter à
chaque cas et à chaque milieu, notamment
humide.

Dans un futur proche, des guides devraient
être édités par les pouvoirs publics pour les
suivis des habitats Natura 2000 pour les
zones humides littorales salées Méditerranée-
Atlantique-Manche-Mer du Nord.

Par ailleurs, il existe de très nombreux docu-
ments incluant des chapitres sur les
méthodes de suivi, selon le type de milieux
humide.

Dans l'attente, les références suivantes peu-
vent être recommandées :

La démarche de suivi-évaluation est un princi-
pe largement recommandé, voire obligatoire
dans le cadre des compensations.

Bibliographie française utile :

Zones humides méditerranéennes (Projet Medwet) : un guide publié en 1995 décrit les étapes relatives à l’élaboration d’un
programme de suivi et inclut les principes pour sélectionner les indicateurs appropriés pour des enjeux spécifiques. 
http://www.medwet.org/2010/02/monitoring-mediterranean-wetlands-a-methodological-guide/ce
Il s’applique bien à de vastes espaces mais demeure moins adapté aux petits milieux.

Tourbières : un colloque en 2007 a permis, grâce aux contributions de professionnels chevronnés, d’apporter plusieurs pistes
de méthodologie dans la mise en place, le suivi et l’évaluation de mesures de restauration des tourbières.

Fédération des conservatoires d’espaces naturels ; Pôle-Relais Tourbières (Tourbe et tourbières 2007, Lamoura, du 8 au
11 octobre 2007). La tourbe en horticulture et la réhabilitation des tourbières après exploitation : quels enjeux pour demain ?
2007, 291 p.
http://www.pole-tourbieres.org/Actes_Colloque.htm

Les articles des auteurs suivants dans ce recueil sont particulièrement recommandés :

Laggoun-Deffarge, F. et coll. ; Etude de la régénération d’une tourbière. p. 167-173

Cubzolle, H. ; Porteret, J. ; et coll. La restauration des tourbières affectées par l’extraction de tourbe et les reboisements.
p. 186-201

Rochefort, L.; Réhabilitation des tourbières en France par l’approche de la restauration à sec. p. 217-224

Martinant, S. ; L’exploitation de tourbe dans le Massif Central et le devenir des tourbières après exploitation. p. 225-233

Guerou, P. ; Tourbières de Boulieu, exploitation et réhabilitation. p. 234-235
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Par ailleurs, des guides techniques officiels
étrangers peuvent servir de base de réflexion
dans ce même objectif de suivi-évaluation.
Attention, les zones biogéographiques et les
typologies de milieux variés que l'on rencontre
sur différents continents et à différentes lati-
tudes peuvent induire des écarts importants

dans le choix et la hiérarchie des métriques et
des indicateurs. Cette liste non exhaustive
montre tout l'intérêt porté par les institutions à
ces systèmes d'évaluation et constitue un
support de réflexion très intéressant pour une
adaptation à nos besoins au niveau de l'hexa-
gone.

Bibliographie utile :

Grande-Bretagne

Le JNCC (Joint Nature Conservation Committee) a publié sous l’égide du Gouvernement plusieurs guides pour le monitoring,
dont :
- les mares et mouillères : http://jncc.defra.gov.uk/pdf/CSM_lowland_wetland.pdf
- les canaux et fossés : http://jncc.defra.gov.uk/pdf/CSM_ditches_Mar05.pdf
- les zones humides côtières salées : http://jncc.defra.gov.uk/pdf/CSM_coastal_saltmarsh.pdf

États-Unis

Il existe de nombreux programmes portés par différents États ou par des administrations fédérales.

L’USFWS (US Fish & Wildlife Service) a publié en 1999 un guide de suivi zones humides :
http://www.fws.gov/wetlands/_documents/gOther/WetlandMonitoringGuidelines.pdf

L'ACF a notamment publié un manuel de référence “Wetlands Engineering HandBook” (HAYE et al., 2000) qui présente un
protocole de suivi pour surveiller l'évolution de la renaturation (Section 8 : Monitoring and evaluating success).

La stratégie d’implication du public à travers des “volunteer programs” repose sur des documents plus simples d’accès pour
permettre de réaliser des suivis :

FENNESSY, M.S., A.D. JACOBS, & M.E. KENTULA (2004). Review of Rapid Methods for Assessing Wetland Condition.
EPA/620/R-04/009. U.S. Environmental Protection Agency,Washington, D.C. 75 p.
http://water.epa.gov/type/wetlands/assessment/upload/2004_04_21_monitor_RapidMethodReview.pdf

Nouvelle-Zélande

CLARKSON, B.R., B.K. SORRELL, P.N. REEVES, & P.D. CHAMPION (2003). Handbook for monitoring wetland condition.
Coordinated Monitoring of New Zealand Wetlands. Ministry for the Environment Sustainable Management. 73 p. 
http://www.landcareresearch.co.nz/research/biocons/restoration/docs/handbook2004.pdf

Ce document officiel est actualisé par l’auteur : http://www.landcareresearch.co.nz/services/biocons/wetlands/ (chapitre 13 :
monitoring)
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CONCLUSION

Les zones humides sont des milieux dont la
richesse et la complexité de fonctionnement
rendent les opérations de compensation déli-
cates à mener.

Il est donc essentiel que la prise en compte de
celles-ci dans la maturation des projets
d'aménagements se fasse de manière très
précoce. Il est également important d'ad-
joindre des phases d'analyse plus poussées
aux opérations administratives et techniques

des différentes phases du projet global. De
même, les méthodes et les moyens affectés
aux suivis-évaluations ont besoin d'être
confortés.

Enfin, une meilleure synergie des savoir-faire
en génie écologique avec les méthodes
d'analyses des services écologiques s'avère
une évolution nécessaire pour améliorer l'effi-
cacité des compensations. 
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Bilan LOTI : désigne les études d'évaluation
a posteriori des projets de transport telles que
définies par l'article 14 de la Loi d'Orientation
sur les Transports Intérieurs (LOTI).

CNPN : Conseil National de Protection de la
Nature (article R133-1 du Code de l'environ-
nement).

Fonctions des zones humides : les fonc-
tions sont les propriétés émergentes de l'éco-
système (Fustec, Lefeuvre et coll., 2000 ;
Barnaud, 1998). À l'interface des comparti-
ments air-sol-eau, un milieu peut se définir au
travers de ses caractéristiques, ensemble des
conditions climatiques, pédologiques et
hydrauliques dont la conjonction particulière

détermine les fonctions. Celles-ci correspon-
dent à l'ensemble des processus naturels qui
se déroulent au sein de ce milieu et sont à
l'origine des rôles majeurs joués par les zones
humides au sein des écosystèmes. De l'ex-
pression de ces fonctions résulte un
ensemble de propriétés ou fonctionnalités à
partir desquelles l'homme peut, volontaire-
ment ou involontairement, tirer parti du milieu.
Le tableau suivant (non exhaustif) présente
les correspondances entre valeurs et ser-
vices. Il s'agit ici d'une liste des services d'in-
térêt général, mais il peut s'y ajouter des ser-
vices d'intérêt collectif ou particulier selon
l'échelle d'observation et selon la diversité
des sites.

Maître d'ouvrage : donneur d'ordre au profit
duquel l'ouvrage est réalisé.

Maître d'œuvre : personne ou organisme
chargé de la conduite opérationnelle de tra-
vaux

Services rendus par les zones humides :
bénéfices tirés par l'humanité des caractéris-
tiques des zones humides - ressource en eau,
prévention des risques, productions biolo-
giques, valeurs culturelles, touristiques scien-
tifiques, éducatives et patrimoniales.

Fonctions physiques de régulation hydraulique
vis-à-vis du régime des eaux (services associés) Service(s)

A1. écrêtement et désynchronisation des crues atténuation des inondations

A2. stockage de l’eau soutien des débits d’étiage

A3. recharge et décharge des nappes approvisionnement en eau

A4. alimentation du débit solide des cours d’eau diminution de l’érosion des lits

A5. dissipation des forces érosives fixation des rives

Fonctions chimiques d’épuration naturelles
vis-à-vis de la qualité des eaux Service(s)

B1. interception et stockage des matières en suspension réduction de la turbidité

B2. tampon contre les intrusions salines amélioration de la potabilité

B3. dégradation des micropolluants toxiques amélioration de la potabilité

B4. recyclage des éléments nutritifs amélioration de la potabilité, innocuité écologique

B5. interaction thermique atténuation ou amplification des contrastes de
températures

Fonctions biologiques de support des écosystèmes Service(s)

C1. recyclage biogéochimique et stockage du carbone limitation de l’effet de serre

C2. production de biomasse initiation des chaînes trophiques

C3. maintien et création d’habitats réservoir de biodiversité, formation de paysages

2013
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CNPN : Conseil National de la Protection de la Nature

DCE : Directive Européenne Cadre sur l’Eau

SAGE : Schéma d’Aménagement et de Gestion de l’Eau

SDAGE : Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion de l’Eau

ANNEXES

Annexe 1 : Lois faisant obligation de compensations environnementales

Annexe 2 : Obligations et possibilités de compensations des pertes liées aux fonctions et
services des zones humides dans les SDAGE

Annexe 3 : Méthode d’étude

Annexe 4 : Fiches de cas détaillées

Annexe 4.1 Marais de Pommier, réhabilitation d’un boisement humide, de mégaphorbiaies et
phalaridaies

Annexe 4.2 Projet Port 2000, un chantier de restauration maritime et estuarien

Annexe 4.3 Construction du TGV Méditerranée, réhabilitation de mares en zone alluviale du
Rhône

Annexe 4.4 : Déviation périurbaine de Treffieux, réhabilitation de milieux humides

Annexe 4.5 : Réhabilitation d’une mégaphorbiaie en vallée de Baize
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ANNEXE 1
Lois faisant obligation de compensations environne-
mentales

Arrêtés - Loi - Directive Texte(s) réglementaire(s)
Code de l’Environnement Document - dispositif

1976 - Loi de protection de la Nature L.122-1 à 6 et R.122-3 Etude d’impact

1979 - Directive oiseaux
1992 - Directive habitat (Natura 2000) L.414-4 et R.414-22 Evaluation d’incidences

1970 à 2008 - Arrêtés de protection des
espèces L.411-2 et R.411-1 à 14 Demandes de dérogations

1992 - Loi sur L’eau
2006 - LEMA

L.214-1 à 11 et R.214-6
et R.214-32 Document d’incidence

2008 - Loi relative à la responsabilité envi-
ronnementale L.162-9 Néant

ANNEXE 2
Obligations et possibilités de compensations des pertes
liées aux fonctions et services des zones humides dans
les SDAGE

SDAGE Adour-Garonne

Mesure Contenu

Chapitre 5, orientation C : Mesure C30 
- Préserver les milieux aquatiques* à forts

enjeux environnementaux.

Chapitre 5, orientation C : Mesure C31 
- Initier des programmes de gestion ou de res-

tauration des milieux aquatiques* à forts
enjeux environnementaux.

Chapitre 5, orientation C : Mesure C46 
- Éviter ou, à défaut, compenser l’atteinte grave

aux fonctions des zones humides.

“(…) Dans ces cas, les projets susceptibles de nuire aux fonctions
des zones humides, des mesures de compensation proportionnées
aux atteintes portées aux milieux, à la charge du maître d'ouvrage,
seront exigées après concertation avec les collectivités territoriales
concernées et les acteurs de terrain.

À titre d'exemple, la création ou l'acquisition de zones humides équi-
valentes sur le plan fonctionnel et sur le plan de la biodiversité, peut
compenser à hauteur de 150 % au minimum de la surface perdue.
(…)”. 

SDAGE Loire-Bretagne

Mesure Contenu

8B - Recréer des zones humides disparues,
restaurer les zones humides dégradées pour
contribuer à l’atteinte du bon état des masses
d'eau de cours d’eau qui leur sont associées.

Disposition 8B-2

“(…) Dès lors que la mise en œuvre d'un projet conduit, sans alter-
native avérée, à la disparition de zones humides, les mesures com-
pensatoires proposées par le maître d'ouvrage doivent prévoir, dans
le même bassin versant, la recréation ou la restauration de zones
humides équivalentes sur le plan fonctionnel et de la qualité de la
biodiversité.

A défaut, la compensation porte sur une surface égale à au moins
200 % de la surface supprimée. La gestion et l'entretien de ces
zones humides doivent être garantis à long terme. (…)".
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SDAGE Seine-Normandie

Mesure Contenu

Défi 6 - Protéger et restaurer les milieux aqua-
tiques et humides.

Orientation 19 - Mettre fin à la disparition et à la
dégradation des zones humides et préserver,
maintenir et protéger leur fonctionnalité.

Disposition 78 - Modalités d'examen des pro-
jets soumis à déclaration ou à autorisation en
zones humides.

“(…) Les mesures compensatoires (cf. disposition 46) doivent obte-
nir un gain équivalent sur ces aspects, en priorité dans le bassin ver-
sant impacté et en dernier ressort à une échelle plus large. A cet
effet, elles prévoient l'amélioration et la pérennisation de zones
humides encore fonctionnelles (restauration, reconnections, valori-
sation, meilleure gestion, etc.) ou la recréation d'une zone humide
équivalente sur le plan fonctionnel et de la biodiversité, d'une surfa-
ce au moins égale à la surface dégradée et en priorité sur la même
masse d'eau. A défaut, les mesures compensatoires prévoient la
création d'une zone humide à hauteur de 150 % de la surface per-
due. (…)”. 

SDAGE Artois-Picardie

Mesure Contenu

s/o s/o

SDAGE Rhin-Meuse

Mesure Contenu

Thème 3 - Eau, nature et biodiversité.

Orientation 7.5.1 - Réaffirmer qu'un écosystè-
me restauré ne remplacera jamais l'écosystè-
me initial.

Disposition 1

“(…) Lors de tout programme d'aménagement et afin d'en examiner
les impacts sur le milieu et les compensations proposées, les déci-
sions administratives qui s'y rattachent tiennent compte du type de
milieu touché et de sa fonctionnalité initiale par rapport aux sites pro-
posés, de façon à être en mesure de juger et de calibrer les mesures
compensatoires exigées.

La destruction complète d'un milieu prairial, par exemple, ne pourra
pas être compensée ni en terme de fonctionnalité ni de biodiversité
par un milieu de type étang même s'il peut être qualifié de zone
humide et que des mesures accompagnatrices permettraient de
créer une biodiversité intéressante sur le secteur. (…)”.

SDAGE Rhône-Méditerranée

Mesure Contenu

Orientation fondamentale N° 6B - Prendre en
compte, préserver et restaurer les zones
humides.

Chapitre 2 - Préserver et gérer les zones
humides.

Disposition 6B-6 - Préserver les zones hu-
mides en les prenant en compte à l'amont des
projets.

“(…) Après étude des impacts environnementaux, lorsque la réalisa-
tion d'un projet conduit à la disparition d'une surface de zones
humides ou à l'altération de leur biodiversité, le SDAGE préconise
que les mesures compensatoires prévoient dans le même bassin
versant, soit la création de zones humides équivalentes sur le plan
fonctionnel et de la biodiversité, soit la remise en état d'une surface
de zones humides existantes, et ce à hauteur d'une valeur guide de
l'ordre de 200 % de la surface perdue. (…)”.

A
nnexes
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ANNEXE 3
Méthode d’étude

Cette étude s'est appuyée sur :

•  une enquête par courrier, menée auprès de 330 organismes avec des retours échelonnés
sur huit mois entre 2010 et 2011,

•  des recherches bibliographiques sur Internet et à partir du centre de ressources du FMA.

Du fait du faible taux de réponses, les recherches bibliographiques ont complété ce panel et
ont abouti à un nombre total de 148 dossiers (159 documents, cf. tableau 2, un dossier peut
comporter plus d'un document) traitant de manière plus ou moins approfondie de cas de com-
pensations (tableau 1).

Dépouillement de l'enquête

Les résultats de ces investigations ont apporté différentes informations quantitatives :

Tableau 1 : nombre de réponses obtenues par catégories d'acteurs sollicités par courrier

Catégories d’acteurs Nombre  de ques-
tionnaires envoyés

Nombre
de retours

Pourcentage
retours

Pôles-relais 4 1 25

Structures publiques, parapubliques,
Conservatoire littoral, VNF, EID 27 3 11,1

Associations de protection de la Nature 14 2 14,2

Centres de recherche 6

BTP - Autoroutes 18 2 11,1

Chasse - Pêche 3 1 33

Bureaux d’études 6

DRAAF 7 1 14,2

DREAL 19 1 5,2

Conseils généraux 96 21 21,8

EPTB 24 7 29,1

Conservatoires régionaux et
départementaux 31 8 25,5

CETE 9

Parcs Naturels Nationaux et Régionaux 51 8 15,6

Réseau Ferré de France 15 0 0

TOTAL 330 55 16,5

Les organismes fédératifs de chasse et de pêche, les EPTB, les collectivités territoriales et les
conservatoires d’espaces naturels présentent les plus forts taux de retour.
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Tableau 2 : nombre de réponses obtenues classés par types de documents

Dans le cadre de cette enquête, les documents les plus disponibles sont tout d'abord les docu-
ments de gestion des espaces aménagés, puis les dossiers de travaux, ensuite les dossiers
d'études préalables et de loi sur l'eau.

En ce qui concerne les recherches bibliographiques sur Internet, les informations directes sur
les dossiers de compensation sont très peu nombreuses. Il semble qu'un effort particulier en la
matière pourrait être conduit par les pouvoirs publics pour apporter plus de transparence et de
facilité d'accès aux dossiers techniques et institutionnels, notamment en s'appuyant sur
l'Internet.

Les dossiers de compensation recueillis (32 au total) concernent essentiellement les zones
humides alluviales (21 dossiers), puis les mares (7) et les zones humides littorales (3). Cela
semble logique, étant donné la géographie de notre territoire. L'hydrographie de surface très
développée conduit à une forte proportion de milieux impactés par les aménagements
humains. 

Documents Documents reçus
(et en attente)

Documents numé-
riques (recherche

Internet)

Dossiers loi sur l’eau, études préalables, études d’incidences,
études d’impacts 13 (31) 10

Dossiers de travaux 16 (3) 5

Plans de gestion 18 (3)

Cas de mesures compensatoires 10 (3) 6

Études de suivis 4 2

Documents issus de la recherche académique 26

Ouvrages 5

Documents émanant des institutions 43

TOTAL : 159 61 98

A
nnexes



44

ANNEXE 4
Fiches de cas détaillées
Annexe 4.1 - Marais de Pommier :
Réhabilitation d’un boisement humide, de mégaphorbiaies et phalaridaies

Contexte du projet de compensation

Dans le cadre de la construction d'une section de l'autoroute
A89 entraînant la destruction de sites naturels, l'autorité admi-
nistrative a décidé de mettre en place la maîtrise foncière et
d'usage de 48 ha de zones humides à titre de compensation. 

Sept sites ont été retenus pour mener à bien cette opération,
dont le marais de Pommier, situé sur la commune de
Chapdes-Beaufort (63). La maîtrise foncière a été assurée par
le biais d'une acquisition (6,7 ha en zone humide acquis par
ASF et rétrocédés au Conservatoire des Espaces Naturels
d’Auvergne) et de conventions de gestion sur le pourtour.

Les 7 ha du marais de Pommier s'insèrent à la base d'un petit
bassin versant de 509 ha, en tête de bassin versant de la
Sioule. Le milieu à vocation agricole (29 % culture, 47 % prai-
ries, 13 % bois) présente divers inconvénients et pressions sur
la zone humide : des flux agricoles mal maîtrisés, un fonction-
nement hydrologique de surface dégradé, des plantations
inappropriées sur la zone humide et des modes de gestion et
d'entretien perfectibles des prairies et boisement humides. 

Descriptif de la zone humide : il s'agit d'un
complexe composé d'une forêt marécageuse
avec  mégaphorbiaies et phalaridaies. Des
sources calcaires et ferrugineuses prennent
place au sein d'une cariçaie. Sur les 8 unités
écologiques, 4 sont d'intérêt communautaire et
2 prioritaires.

Les inventaires sur la flore vasculaire ont mon-
tré une bonne diversité floristique (111
espèces) et ont mis en avant l'Epipactis des
marais (Liste rouge Régionale), un inventaire
des mousses a montré la présence de quatre
espèces de bryophytes patrimoniales rares
caractéristiques des vieilles forêts alluviales
(dont une non encore connue en Auvergne et
une autre disparue jusque-là).

Les autres inventaires (batraciens, libellules,
papillons, orthoptères, oiseaux, écrevisse),
plus partiels, ont permis de découvrir l'Écrevis-
se à pieds blancs, Stetophyma grossum

L’autoroute A89

• • •

Le tronçon de l’autoroute de
Saint-Julien-le-Sancy à Com-
bronde (52 km) qui s’est
achevé en 2006 est l’un des
derniers construits pour par-
achever la liaison Bordeaux -
Clermont-Ferrand. Son tracé
évite le Parc des Volcans
d’Auvergne en le contournant
par le nord. Toutefois, les
contreforts et les milieux de
moyenne altitude présentent
de nombreux espaces patri-
moniaux. Outre les mesures
de réduction de l’impact des
travaux et des infrastructures
sur le milieu, les 48 ha de
zones humides détruites sur
ce tracé ont dû être compen-
sés.
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(déterminant ZNIEFF), Calopteryx virgo meridionalis (déterminant ZNIEFF), le Bruant jaune
(LRR) et le rouge-queue à front blanc (LRR) et de confirmer la présence de la Loutre d'Europe.
Au total, 32 espèces ont ainsi été inventoriées, donc 5 espèces de batraciens.

Sur le plan social, le site est connu des habitants du village pour la pêche, mais aussi par la
présence de différentes sources et notamment d’une source reconnue pour la température de
son eau qui permet la récolte du cresson même en hiver.

Description des objectifs

Quatre objectifs principaux ont été définis par le gestionnaire CEN pour remédier aux divers
inconvénients que présente la zone. Ils doivent agir à trois niveaux : l'emprise de la zone humi-
de (échelle 1), les parcelles de pourtour (échelle 2), l'ensemble du bassin versant (échelle 3). 

Objectif 1 : Préserver la qualité de l'eau

Le but est de préserver le fonctionnement hydrologique et biologique du site. Il s'agit notam-
ment de remédier à la connectivité bocagère dégradée pour assurer une meilleure épuration
des eaux de surface et améliorer les habitats (échelles 1 à 3). A ce titre, une plantation de rési-
neux, source d'acidification des sols, constitue un problème dans la zone humide.

Objectif 2 : Préserver le fonctionnement hydraulique du marais

Un problème de connectivité et de continuité des habitats aquatiques a été décelé, de même
qu'une altération de la qualité du lit des cours d'eau (échelles 1 à 3). Bien que le cours d'eau
des Vergnes soit classé en première catégorie, il est peu attractif pour la pêche.
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Objectif 3 : Maintenir la mosaïque de milieux humides

La banalisation du milieu résulte à la fois de la déprise et d'un mode d'utilisation inappropriée
des milieux (échelle 1). Il convient de maintenir et stabiliser les unités écologiques en bonne
santé et restaurer celles qui sont dégradées (plantation de conifères) ou très vulnérables (cari-
çaie à concrétions calcaires).

Objectif 4 : Intégrer le site dans une gestion à long terme

Une partie de la zone humide est laissée en évolution libre, avec un choix de non intervention.
Sur le reste, il s'agit de passer des accords de gestion avec des acteurs locaux (propriétaires
et exploitants agricoles, chasseurs, pêcheurs, etc.). Il s'agit finalement de réduire la charge de
travail sur le site et miser sur la responsabilisation à une meilleure gestion par les acteurs et
sur l'autorégulation du milieu.

Solutions mises en œuvre

Les opérations mises en œuvre et planifiées pour restaurer les fonctionnalités du milieu sont
les suivantes : 

Objectif 1 : des conventions de pâturage ont été passées avec des exploitants agricoles pour
fixer les pratiques compatibles avec les mesures prises dans la zone de mâtrise foncière
(niveau 1). Les déchets présents ont été enlevés. La connectivité bocagère a été restaurée par
des plantations de haies pour assurer une meilleure épuration des eaux de surface et amélio-
rer les habitats. La plantation de résineux, source d'acidification des sols, a été supprimée. 
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Objectif 2 : un accord oral a été passé en aval de la zone humide le long du cours d'eau prin-
cipal. Il vise à assurer la connectivité entre le pont routier aval et les parcelles amont de la zone
humide. Le retrait des embâcles gênant la circulation de la faune piscicole est également en
cours. Par ailleurs, il a été convenu avec les acteurs locaux de laisser se combler les fossés
de drainage dans la zone humide et de limiter les travaux hydrauliques néfastes pour les
milieux aquatiques (échelle 3). 

Objectifs 3 et 4 : l'espace de non-intervention a été circonscrit pour conserver le ruisseau et le
boisement humide, en protégeant notamment la zone de sources avec ses concrétions cal-
caires et ferrugineuses et en limitant la progression des ligneux. Après réflexion sur la capaci-
té de repousse des Saules et la progression lente observée, il a été décidé de ne pas interve-
nir. Un accord a été passé avec une coopérative de cueilleurs de plantes aromatiques et médi-
cinales pour la récolte de Reine des prés. Une simple communication orale sur la non-interven-
tion du Conservatoire a été réalisée auprès des voisins et acteurs rencontrés (pas d'accord
écrit).

Résultats obtenus et attendus

Obtenus : 
•  le drain se comble naturellement (mal calibré), 
•  gestion agricole encadrée, et durable, 
•  rencontre de voisins : collectage d'infos historiques, communication sur le conservatoire et

sur les pratiques conseillées pour un marais, 
•  la délégation d'une partie du suivi courant du site à un conservateur bénévole permet un allè-

gement de la charge de travail, et une collecte d'information plus fine, 
•  problèmes sur la plantation des haies : attaque des chevreuils, cela retardera la pousse.
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Attendus : 
•  mise en place d'un bois plus naturel (coupe des résineux et enlèvement de décharge réali-

sé en décembre 2011), 
•  absence de déchets dans la source, 
•  mise en place d'une haie riche en espèces (plantation en 2008), 
•  une perception difficile de la "non"-intervention ou de l'intervention faible sur l'entretien du

ruisseau. 

Analyse 

De manière générale sur ce tronçon d'autoroute, les mesures compensatoires ont été réalisées
de manière à compenser les pertes en zones humides avec un ratio surfacique de 1/1 (acqui-
sition foncière). Elles ont été prescrites conformément aux exigences de la loi pour la protec-
tion de la nature. Il n'a pas été fait référence aux prescriptions du SDAGE par le maître d'ou-
vrage (ASF ou les services de l'État). 

Les mesures sont appliquées sur des zones humides déjà existantes, sur lesquelles des amé-
liorations fonctionnelles très sensibles ont été programmées. 

Sur le site “Le Pommier”, le plan de gestion ambitieux proposé par le CEN comptabilise plu-
sieurs dimensions fonctionnelles : hydrologie, habitats et biologie. Ce choix des gestionnaires
du site mérite d'être noté, notamment l'effort particulier réalisé pour recouvrer les fonctionnali-
tés hydrologiques de la zone humide en cohérence avec le bassin versant. 

Toutefois, la lisibilité de l'évolution des milieux au-delà du seuil des 5 ans de financement des
travaux et du suivi n'est pas garantie. Un projet d'animation foncière permettra à moyen terme
de compléter la maîtrise foncière sur l'amont du site. La philosophie de gestion du CEPA CEN
a intégré cette contrainte en limitant l'interventionnisme et en misant sur le respect de l'évolu-
tion naturelle du site (par exemple, couper les saules sans pâturage derrière = progression des
Saules dès l'arrêt des financements). Le délai de 5 ans est considéré comme trop court pour
mettre au point une gestion en fonction de l'évolution du milieu. Le côté positif réside dans
l'obligation de monter un partenariat durable avec les agriculteurs et les autres acteurs locaux.
La mise en place d'une relation de confiance est plutôt réussie dans l'ensemble.

Iconographie :
Schémas, cartes et dessins reproduits avec l'aimable autorisation du CEN Auvergne et des auteurs. 

Bibliographie :
Vincent Legé (2008). Plan de gestion - Marais de Pommier 20082013. Conservatoire des espaces et
Paysages d'Auvergne. 42 p. + annexes.
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Annexe 4.2 - Projet Port 2000 :
Chantier de restauration maritime et estuarienne

Contexte du projet de compensation

Les installations de Port 2000 sur l'estuaire de la Seine propo-
sent 12 postes à quai sur un linéaire de 4 km, comme termi-
nal à conteneurs susceptible de concurrencer les ports de
Rotterdam et Hambourg.

Cette extension concerne des infrastructures déjà présentes
et a nécessité de nouveaux aménagements sur les milieux,
déjà largement impactés.

Le contexte d'altération depuis plus d'un siècle est le suivant : 

•  rétrécissement et approfondissement de l’estuaire, suppres-
sion de la divagation des îlots et chenaux,

•  remblaiement et stabilisation des rives,
•  installation d’activités industrielles à forts risques polluants.

Avec pour conséquences écologiques :

•  diminution des interfaces de contact et d’échanges,
•  dégradation de la qualité biologique des vases et eaux

(amplifiée par les apports polluants amont),
•  compartimentation artificielle des habitats biologiques, alté-

rant les échanges trophiques.

L'importance des enjeux environnementaux et économiques sur l'estuaire a conduit le gouver-
nement à inscrire une directive d'aménagement de l'estuaire (visibilité de 15 à 20 ans).

Un décret, issu de la loi d'aménagement et de développement du 4 février 1995, fixe notam-
ment un principe de suivi des incidences sur l'environnement des programmes d'aménagement
sur cette zone (parmi 7 autres sur tout le territoire).

Par ailleurs, afin de remédier à un contentieux euro-
péen au début des années 2000 sur l'insuffisance de
l'emprise de la ZPS sur l'estuaire, des extensions de
terrains protégés ont été réalisées en direction de la
réserve naturelle et de propriétés du Conservatoire du
littoral.

C'est dans ce contexte que Port 2000 a été particuliè-
rement suivi et encadré pour répondre à des ambi-
tions de remédiation et d’atténuation voulues par l’Etat
et tous les partenaires.

Un estuaire
fortement transformé

• • •

En 150 ans, divers aménage-
ments pour la navigation et
les espaces portuaires ont
soustrait 20 000 ha à l'estuai-
re. La moitié de ces espaces
est occupée par des installa-
tions portuaires. Il ne reste
plus que 3 000 ha de vasières
et schorres entre le Havre et
Rouen.

Les vasières résiduelles sont
en régression (-25 ha par an).
Elles se transforment en rose-
lières du fait des profondes
modifications hydrodyna-
miques du bas estuaire. Cet
atterrissement rapide a été la
cible des mesures compensa-
toires prises dans le cadre
des aménagements de Port
2000, faisant suite à ceux du
pont de Normandie. 

Nouveau quai Port 2000
Source : SOFFONS
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Description des objectifs

L'enjeu environnemental majeur de l'estuaire de la Seine tient au maintien des fonctionnalités
liées aux vasières :

•  nourricerie de juvéniles de poissons,
•  zone d'accueil d'importance internationale des oiseaux d'eau (nourricerie, repos),
•  autoépuration, transformation et stockage d'une part des contaminants du bassin versant.

Les débats publics ont mis en évidence l'opportunité d'associer à Port 2000 des opérations de
génie écologique portant sur la création et l'amélioration de vasières intertidales. De nom-
breuses rencontres entre les utilisateurs, les scientifiques et les administrations ont permis de
dégager les objectifs suivants :

•  réhabilitation des vasières, dans le but d'améliorer la production de benthos (alimentation
poissons et oiseaux), en assurant leur complémentarité en terme d'habitats pour les
espèces, ainsi que la pérennité de ces aménagements dans le temps et la cohérence de leur
gestion. L'ensemble doit s'appuyer sur un schéma d'aménagement cohérent assurant la
connectivité des milieux et une certaine autorégulation (équilibre engraissement / érosion),

•  mise en place de nouveaux reposoirs à oiseaux, en remplacement de ceux détruits par les
nouvelles infrastructures portuaires,

•  renforcement de la qualité environnementale de la réserve naturelle,
•  création d'espaces préservés, 
•  création d'un observatoire de la pêche pour évaluer l'impact de Port 2000 sur la ressource

halieutique.

Dans cette optique, 14 mesures compensatoires, d'atténuation et d'accompagnement ont été
prises et budgétées :

A. Mesures d'intérêt ornithologique

1.  Préservation durable et valorisation d'un espace de remblais de 70 ha (0,35 M€) ;
2.  Aménagement d'un reposoir sur dune et d'un site de nidification de l'avocette (1 M€) ;

Milieux naturels rencontrés sur l'emprise de la réserve naturelle de l'estuaire de la Seine
(Source : Maison de l'estuaire de Seine)
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3.  Aménagement d'un reposoir sur le banc herbeux avec zone de nidification pour l'avocette
(0,423 M€) ;

4.  Plage à vocation écologique (reposoir laridés, sternidés et limicoles) (1,5 M€).

B. Mesures de renforcement de l'intérêt écologique de la réserve naturelle

5. Travaux et gestion hydraulique, mesures en faveur des prairies humides et des roselières
(3 M€ sur 10 ans) ;

6. Fonds d'adaptation des pratiques agricoles dans la réserve (0,75 M€ sur 5 ans) ;
7. Fonds d'adaptation des pratiques de la chasse (0,45 M€) ;
8. Route de l'estuaire : suppression du trafic de transit (9,14 M€).

C. Mesures d'atténuation et d'accompagnement environnemental

9.   Mesure d'atténuation des effets du chantier ;
10. Développement des vasières intertidales ;
11. Reméandrement pour la création de vasières, de part et d'autre du pont de Normandie

(23,4 M€) ;
12. Construction d'une ou plusieurs îles dans la fosse sud (9,1 M€) ;
13. Suivis scientifique et ornithologique de l'évolution de l'estuaire (1,5 M€ sur 10 ans) ;
14. Formation et information environnementales (0,75 M€ sur 10 ans).

La majorité de ces aménagements prend place sur la réserve naturelle (8 258 ha), dont la ges-
tion est assurée par la Maison de l'Estuaire depuis 1999, qui anime également un observatoi-
re de l'avifaune.

Solutions mises en œuvre 

Les solutions mises en œuvre comportant la création d'équipements sont les mesures 1, 2, 3,
4, 11 et 12.

Leur situation et leur emprise est figurée sur le schéma ci-dessous.
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Mesure 1 : Sur un espace artificiel (ancienne chambre de dépôt de dragage) qui devait initia-
lement rentrer dans le projet Port 2000 et qui en a été soustrait du fait qu'il est colonisé par une
végétation à forte valeur patrimoniale (65 espèces remarquables sur 181 identifiées), une digue
de protection côté mer a été construite de 2002 à 2004 pour le protéger des agressions
marines. Le merlon de 6 km (2 m de haut) borde la zone marine, tandis qu’un fossé de 2 m de
profondeur longe la zone interne portuaire. L’espace est classé pour 5 ans comme zone proté-
gée. Le suivi est assuré par l’observatoire de l’avifaune.

Mesure 2 : Les travaux pour réaliser un reposoir de 40 ha sur banc herbeux ont été achevés
en 2002. Des confortements de digues complémentaires ont été réalisés sur le cordon littoral
(végétalisation et pose de clôtures). Le budget a dû être doublé pour remédier à des problèmes
de stabilité des sols. Les niveaux d'eau ont pu être également mieux maîtrisés pour améliorer
la capacité d'accueil du reposoir (ajout d'un ouvrage). En 2003, un remodelage de fossés en
eau autour de 5 îlots en pente douce a été ajouté pour améliorer les capacités de nidification
des avocettes. Le suivi est assuré par l'observatoire de l'avifaune.

Mesure 3 : Un reposoir à anatidés et butor étoilé a été aménagé au sein de la réserve naturel-
le à la fin 2005. Initialement destiné aux avocettes, il a été remanié pour ces espèces cibles.
Une mare de 8 ha comportant des îles a été creusée, une diguette pour capter l'eau a été réa-
lisée, une butte de 10 ha a été modelée et le pâturage sur 10 ha instauré pour assurer le défri-
chage. Le suivi est assuré par l'observatoire de l'avifaune.

Mesure 4 : Une plage artificielle de galets et de sable a été créée sur 500 m de long
(300 000 m3 de matériaux) afin de constituer un reposoir à oiseaux marins. Cet espace fermé
au public mais ne bénéficiant pas de protection réglementaire a été l'objet de plantations d'es-
pèces typiques (choux marin), en devançant une reprise naturelle par la végétation halophile
sur laquelle compte le gestionnaire. Le suivi botanique est assuré par le Conservatoire bota-
nique de Bailleul.

Mesure 10 : Un ensemble de vasières intertidales sur la réserve naturelle a été remodelé et
leur “engraissement” naturel assuré par le rehaussement de la digue basse nord à l'amont du
pont de Normandie (2003). Le suivi est assuré par le Port autonome du Havre. 

Mesure 11 : Un méandre artificiel a été creusé dans la vasière pour assurer l'équilibre des
apports sédimentaires aux champs de vases qu'il borde. Un épi de 500 m en amont sert à
dévier une partie du courant vers le méandre (2003). Le suivi morpho sédimentaire a été assu-
ré pendant 5 ans par les scientifiques du programme de recherche Seine Aval (rapport d'étu-
de 2008). Aucun crédit de recalibrage n'a été affecté par le maître d'ouvrage (Port autonome)
pour la suite en cas d'évolution physique du milieu. En 2005, aucun crédit n'avait encore été
affecté au gestionnaire de la RN pour le suivi biologique.

Mesure 12 : Un ensemble de trois îlots rapprochés (reliés à marée basse) variant de 1,5 à 5 ha
selon la marée, a été créé sur la frange maritime de la réserve naturelle, en 2005. Ils ont été
composés de 57 000 tonnes d'enrochement et de matériaux de dragage du port. Leur vocation
de reposoir pour les oiseaux marins interdit toute présence humaine. Le suivi est assuré par
l'observatoire de l'avifaune (RN).

Résultats obtenus (ou attendus)

Les suivis environnementaux font l'objet de documents de synthèse semestriels qui sont régu-
lièrement présentés au Conseil Scientifique et Technique, au Conseil de l'Estuaire et au Comité
de suivi qui, dans le cadre du Plan de Gestion Global de l'Estuaire, regroupe l'ensemble des
acteurs de l'Estuaire (élus, associations, organismes professionnels...).
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Biodiversité et habitats :

•  Les évolutions granulométriques sur les vasières entre 2004 et 2007 montrent un gain favo-
rable de biomasse du zoobenthos (dès que la fraction inférieure à 45 μm atteint plus de 30 %
du substrat), mais les apports de sable observés et prévisibles tempèrent ce résultat.

•  Malgré les habitats dédiés, les effectifs d'avocettes élégantes hivernantes n'ont cessé de
diminuer, pour atteindre un seuil très bas. Des causes populationnelles plus globales en sont
probablement la raison.

•  Les reposoirs sur dunes pour les limicoles et laridés présentent une efficacité mitigée : les
secteurs aménagés sont peu attractifs, c'est plutôt la proximité de milieux complémentaires
(à forte fréquentation) qui leur donnent un sens.

•  Le reposoir-îlot en mer présente d'excellents résultats avec une biodiversité aviaire importan-
te (évolution de 5 à 45 espèces), bien que les effectifs restent modestes. 

Analyse

Les budgets mis en œuvre dans cette opération de compensation sont les plus conséquents
que l'on ait pu voir en milieu estuarien français, avec près de 43 M€. Toutefois, cela n'occulte
pas le fait que de telles opérations, qui interviennent sur des milieux déjà largement transfor-
més ne peuvent véritablement rattraper l'ensemble du passif historique. Le projet Port 2000
s'attèle à la tache néanmoins en affichant des ambitions assimilables à une volonté de surcom-
pensation qui apparait tout à fait louable. Il apparait que dans le cas de Port 2000, les ensei-
gnements des compensations antérieures du pont de Normandie (vasières qui se sont trans-
formées en roselières rapidement) ont été pris en compte pour éviter ce phénomène et garder
la prédominance des vasières. Il s'agissait également d'obtenir un équilibrage pertes-profits
(sinon un gain au niveau des profits), avec une véritable prise en compte des notions d'équi-
valences écologiques (milieux perdus / construits). Les vasières ont été ainsi largement mises
en avant dans le projet.

Toutefois, la stabilité de ces équilibres dépend de facteurs externes peu contrôlables (hydrody-
namique côtière et fluviale, climat). Ces équilibres fragiles dépendent aussi des financements
de l'entretien dans la durée et de la capacité à intervenir face à des dérives à l'objectif (érosion,
envasement ou exhaussement trop rapide des roselières). Il faut également que les dispositifs
de suivi-évaluation soient coordonnés durablement (multitude d'acteurs) et pérennes. Or à l'is-
sue des 5 à 10 ans de financements initiaux, les nouveaux montages pour cette permanence
des suivis ne semblent pas forcément assurés.

L' “espace de connaissance” sur l'estuaire est particulièrement développé mais un besoin de
synthèse a été formulé par l'État (mission d'inspection 2005). L'ensemble des données et des
savoirs issus des programmes de recherche (Seine aval) et des nombreuses études menées
et en cours nécessitent d'être encore mieux valorisé. Ce traitement devrait être réalisé en par-
ticulier pour améliorer leur utilisation concrète. Pour cela, il conviendrait que la Maison de l'es-
tuaire, porteur de cette ambition, soit dotée de moyens complémentaires lui permettant de
mener à bien cet objectif.

Iconographie : GIP Seine Aval, Maison de l'Estuaire de Seine

Bibliographie :
L'Estuaire de la Seine - Missions d'inspection (2004) - MEDDEM MEDADM 47 p. Port 2000 - La combi-
naison d'un projet portuaire et d'un projet environnemental d'amorce de réhabilitation de l'Estuaire de la
Seine (2002), P. SCHERRER, P. GALICHON. Actes VIIèmes Journées Nationales Génie Civil- Génie
Côtier, Anglet, France, 15-17 mai 2002. 499-510. 
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Annexe 4.3 - Construction du TGV Méditerranée :
Réhabilitation de mares en zone alluviale du Rhône

Contexte du projet de compensation

La construction du Train à Grande Vitesse (TGV) Méditer-
ranée a occasionné des impacts négatifs sur la biodiversité
qu'il a fallu compenser. L'île des Brotteaux, une bande étroite
longue de 1 800 m environ sur une largeur variant de 30 à
80 m a été choisie pour accueillir la mesure compensatoire.
Sa superficie est d'environ 8,5 ha.

Le maître d'ouvrage, Réseau Ferré de France (RFF), a
contacté le Conservatoire des Espaces Naturels du
Languedoc-Roussillon (CEN-LR) afin de mener une réhabilita-
tion de ce site situé sur des terres anciennement agricoles qui
ont été acquises par RFF dans le cadre de la construction de
la ligne TGV. Les terrains acquis ont servi d'assiette pour la
construction de la plate-forme de la ligne TGV et de zone de
dépôts définitifs pour les matériaux excédentaires résultant de
la construction de la ligne.

Objectifs de compensation

La réhabilitation a consisté à reconstituer des milieux aussi proches que possible des milieux
environnants, même artificiels. La forte artificialisation du site fait que la problématique géné-
rale est plus proche de la création d'écosystèmes nouveaux que de la réhabilitation ou de la
restauration de site après travaux 

Le site des Brotteaux a fait l'objet d'une réhabilitation globale dont le creusement de mares ne
fut que l'un des aspects. Les autres milieux ciblés ont été les suivants : des prairies pelouses
formant la trame de fond du site, des massifs arbustifs, de tailles et de formes diverses, implan-
tés près de la ligne TGV et des massifs arborés. Les deux mares ont été creusées afin de

recréer des zones humides proches des
anciens bras morts et lônes du Rhône
avant son endiguement. 

Solutions mises en œuvre  

Deux mares ont été créées par surcreuse-
ment dans deux anciennes zones
humides qui sont inondées temporaire-
ment. La mare nord (environ 1 200 m²) est
située dans une ancienne dépression
humide alimentée par les eaux de ruissel-
lement du talus de la LGV. La mare sud
(800 m² environ) est située dans une por-
tion de l'ancienne lône du Brouteyron qui
assurait la connexion hydraulique avec le
Rhône. L'alimentation en eau est assurée

Une rivière
fortement artificialisée

• • •

Le secteur est déjà très large-
ment artificialisé : cultures de
kiwis et asperges, friches,
digues de protection contre
les crues du Rhône, larges
pistes de desserte le long des
digues, l'autoroute A7 est
proche du site également.
Avant les travaux, la seule
végétation “naturelle” est une
ripisylve étroite et peu dense
qui longe un contre-canal. 

Source : CEN-LR
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par les précipitations et une éolienne hydraulique installée entre les mares. L'eau est pompée
dans un forage situé à la verticale de l'éolienne ; plusieurs raisons expliquent ce choix : moindre
coût, autonomie d'approvisionnement, animations pédagogiques autour de l'éolien.

La première phase de construction des mares a été entièrement reprise en 2004 afin de com-
penser l'inexpérience des entreprises de BTP en matière de travaux effectués en espaces
naturels. Les berges ont été rectifiées et
reprofilées pour avoir des pentes
douces. L'étanchéité a été revue égale-
ment avec l'installation d'une géomem-
brane à base d'argile pure (bentonite) qui
a été déposée sous la première couche
d'étanchéité.

Résultats obtenus (ou attendus) 

La création de ce nouvel écosystème a permis l'installation de nombreuses espèces animales
et végétales inféodées aux zones humides. 

La faune : dès leur mise en eau, les mares ont abrité une faune variée dont quatre espèces
d'amphibiens et reptiles, quatre espèces d'oiseaux d'eau, seize espèces de libellules . En
termes de valeur patrimoniale, si les espèces qui composent la flore et la faune sont banales
dans leur ensemble, l'entomofaune recensée dans les mares comporte quelques espèces
remarquables dont trois libellules déterminantes ZNIEFF en Languedoc--Roussillon : l'Agrion
nain, la libellule fauve et le Gomphe à crochet.

La végétation : les premiers hydrophytes installés sont des Corrnifles, des Charas et des
Potamots qui forment plusieurs tâches d'herbiers fréquentées par une faune composée d'in-
sectes aquatiques et des premières grenouilles. Concernant les hélophytes, les premières

espèces apparues sur les berges sont des graminées :
le Roseau, le Chiendent, le Paspale à deux épis, la
Baldingère et des Souchets. Mais, le résultat le plus
spectaculaire concerne l'envahissement rapide des deux
mares par la Massette qui, en 2006, recouvrait près de
la moitié de la surface des mares. Il a fallu lutter contre
cet envahissement par arrachage et assèchement pro-
longé, ce qui a eu plusieurs effets sur les massettes :
densité plus faible, diminution sensible de la hauteur des
pieds et forte réduction de la fructification.

Analyse 

Ce secteur est très fortement artificialisé et, dans ce contexte, la création des deux mares et
leur mise en eau fin 2004 a constitué un évènement écologique important puisqu'elles ont offert
un milieu de vie pour de nombreuses espèces inféodées aux zones humides (batraciens, libel-
lules…) ainsi que des ressources alimentaires pour plusieurs autres espèces terrestres qui les
fréquentent pour s'y abreuver, s'y alimenter ou s'y reproduire (oiseaux, mammifères, rep-
tiles…). 

Le contrôle de l'envahissement des mares par les massettes et par les roseaux sera certaine-
ment une des contraintes importantes à gérer dans le futur.

Source : CEN-LR

Source : CEN-LR
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Iconographie : cartes et photographies reproduites avec l'aimable autorisation du CEN Languedoc
Roussillon. 
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Annexe 4.4 - Déviation périurbaine de Treffieux :
Réhabilitation de milieux humides

Contexte du projet de compensation

Le territoire concerné se situe en Loire Atlantique, dans le
Pays de Châteaubriant, sur la petite localité de Treffieux
(712 habitants) présentant un paysage agricole plat et
ouvert parcouru par un cours d'eau, le Don.

Le projet comporte une voie bidirectionnelle de 7 m de large
sur 2,2 km de long qui passera au sud-est de la commune
et qui comprendra deux carrefours giratoires et un carrefour
avec tourne-à-gauche. La chaussée empruntera l'ancienne
voie SNCF (200 m en remblai, 540 m en déblai) sur une dis-
tance proche de 1 200 mètres linéaires et sera donc établie
sur une zone déjà remblayée, les dimensions de cette
ancienne voie permettant la réalisation du projet. Le fran-
chissement du Don s'effectuera sur le pont existant une fois
la réfection du tablier achevée.

La route traversera plusieurs parcelles humides en sous-
trayant 9 215 m² de 5 types d'unités écologiques (code
CORINE).

L'inventaire communal des zones humides réalisé dans le
cadre du SAGE indique que deux d'entre elles sont concer-
nées : “Les Sauzaies” en bordure du ruisseau du Pont-sec
et de l'ancienne voie ferrée et “La petite Goubière” au nord
du bourg de Treffieux. Les types de milieux impactés par le
projet sont les suivants : prairie à faux roseaux, prairie de
transition, prairie à rumex, bordures de peupleraies, friche
boisée colonisée par des saules, ces trois derniers types
étant les plus fortement touchés. 

Les zones humides qui présentent les intérêts bio-
logiques les plus forts au niveau des fonction-
nalités sont les prairies à phalaris et de transition
à hautes herbes. Elles restent partiellement
affectées par le projet. Toutefois, le secteur n'est
l'objet d'aucun classement de protection, ni de
classement d'inventaire. Les zones humides sont
qualifiées d'intérêt moyen par le bureau d'étude
SERAMA en charge de leur inventaire et caracté-
risation.

Le Don présente des caractéristiques de peuple-
ment piscicole altéré, liées à l'homogénéisation au
cours du temps des habitats et des écoulements,
à une qualité de l'eau dégradée et à la régression
des zones de frayères et des herbiers aquatiques. 

La déviation RD 771

• • •

Le Conseil Général de la Loire-
Atlantique est le maître d’ouvra-
ge de ce projet, programmé par
l’État depuis de nombreuses
années et qui vise à supprimer
la seule section traversant une
agglomération sur l’axe Châ-
teaubriant-Nozay.
L’amélioration de cet axe routier
se fait notamment dans la
double perspective de sécuriser
la localité et d’en réduire les nui-
sances et d’améliorer la desser-
te du projet d’aéroport Grand
Ouest à Notre Dame des
Landes. Depuis le transfert de
propriété de l’itinéraire routier de
l’État au Conseil Général, ce
dernier a réactualisé l’enquête
publique datant du précédent
contrat de plan. En 2008, Le
préfet de Région a signé une
déclaration d’utilité publique per-
mettant d’engager la procédure.
Le Conseil Général de Loire-
Atlantique, aidé financièrement
par la Région, a lancé les études
opérationnelles du projet en
2009. Les travaux devaient
débuter fin 2011, pour un mon-
tant actualisé à 5,7 M€ TTC.
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Objectifs de la compensation

Dans le but de limiter l'incidence du projet routier, le principe général est de maintenir voire
améliorer la situation initiale du milieu récepteur (outre les destructions).

Concernant l'eau et les milieux aquatiques, les mesures d'atténuation comportent des bassins
de rétentions des eaux pluviales assurant un assainissement par décantation (surdimension-
nés pour augmenter les temps de résidence) pour l'abattement des polluants avant rejet. Ceux-
ci sont ensuite rejetés dans des fossés enherbés pour assurer un complément d'autoépuration
avant de gagner le Don.

Les continuités hydrauliques pour les eaux
de surface doivent être maintenues (fossés
et ruisseau remises en continuité par des
buses ou des dalots).

Les zones humides détruites ou impactées
doivent être compensées au travers de la
réhabilitation d'autres zones humides, plutôt
que des recréations ex nihilo considérées
comme peu efficaces. La compensation se
fera selon les préconisations du SDAGE
(200 %).

Solutions mises en œuvre

Le projet de déviation impacte plusieurs zones humides à hauteur de 9 215 m². Le Conseil
Général s'est engagé à acquérir une surface minimum de 18 430 m² (soit 200 % des zones
humides supprimées, conformément à l'article 8B-2 du SDAGE révisé) sur la surface totale de
24 300 m² que représentent ces espaces impactés, (263 % des surfaces détruites).

Les mesures compensatoires proposées par le bureau d'étude SERAMA concernent les par-
celles suivantes avec les travaux et modes de gestion indiqués :

•  boisements humides et prairies de transition à hautes herbes (12 900 m²), fauche annuelle
tardive des praires et exportation des résidus de fauche, évolution libre des bois (suppres-
sion des peupliers encore vivants, arbres morts conservés),

•  prairies à phalaris (5 000 m²), pâturage extensif et/ou fauche tardive annuelle avec exporta-
tion des résidus de fauche pour limiter les risques de proliférations d'espèces nitrophiles ;
aucun amendement chimique,

•  plantations de peupliers (4 400 m²), abattage et dessouchage des peupliers ; conservation
des essences naturelles et milieux laissés en évolution libre pour permettre l'évolution vers
la mégaphorbiaie et des boisements humides. Les trous des souches dans le sol seront
maintenus en petites mares pour favoriser les batraciens.

•  boisements humides longeant le Don (2 000 m²), amendée par fauche (exportée) et/ou pâtu-
rage, restauration de la ripisylve (puis évolution libre sur 5 m de large), gestion des espèces
exotiques envahissantes (rongeurs aquatiques et renouées asiatiques, si nécessaire).

Rejet dans le Don au pied de l’ancien ouvrage SNCF
de l’écoulement en provenance du nord-est de Treffieux
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Résultats obtenus (ou attendus)

La gestion des espaces acquis au titre des mesures compensatoires devra veiller à conserver
le stade d'évolution de chaque zone humide concernée en : 

•  pratiquant des fauches tardives sur les prairies à Phalaris et de transition à hautes herbes de
manière à éviter leur boisement, 

•  faisant un entretien régulier (annuel ou biannuel) de la zone partiellement boisée de maniè-
re à lutter contre la fermeture des milieux par le boisement, en conservant la limite des boi-
sements actuels. 
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Analyse

Il est fait explicitement référence au SDAGE et au SAGE dans le dossier d'incidence pour s'as-
surer de la compatibilité du projet avec ceux-ci. 

Les questions de suivi-évaluation ne sont pas encore abordées dans le dossier d'incidence. 

La question de l'équivalence écologique n'est pas abordée dans les critères de choix de com-
pensation. Celle-ci apparaît comme générique, dans le sens où elle compense de la zone
humide d'intérêt moyen par une autre de même type, sur laquelle une gestion appropriée de
maintien est proposée.

Iconographie : schémas, cartes et dessins reproduits avec l'aimable autorisation du Conseil Général
de Loire-Atlantique et du Cabinet SERAMA.

Bibliographie :

Conseil Général de Loire-Atlantique RD 771 - Déviation de Treffieux - Dossier de Déclaration au titre de
la loi sur l'eau - Avril 2010. 169 p. 
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Annexe 4.5 - Vallée de Baize :
Réhabilitation d’une mégaphorbiaie

Contexte du projet de compensation

En 2008,  l'État a publié un cahier des charges de la concession comportant les mesures com-
pensatoires auxquelles doit s'astreindre la Société Alicorne dans le cadre des altérations por-
tées au site Natura 2000 de la vallée de l'Orne et de ses affluents.

La Société Alicorne a souhaité ajouter un site supplémentaire répondant aux mêmes
contraintes sur la zone de franchissement de la Baize par l'autoroute, sur la commune de
Vrigny (61). Le principe validé par le CNPN, s'est suivi de
l'arrêté préfectoral du 9 janvier 2009 qui a cadré les objectifs
à poursuivre conformément au Code de l'environnement
(1er livre 4). 

A l'issue d'une étude diagnostic et de préfiguration menée par
le bureau d'étude IEA en 2008, la société Alicorne s'est tour-
née vers le Conservatoire Fédératif des Espaces Naturels de
Basse-Normandie pour ses compétences scientifiques. Une
convention a été signée en juillet 2010 pour la durée de la
concession (échéance 2053) afin que le Conservatoire assure
la maîtrise d'œuvre de la réhabilitation et la gestion du site.

Objectifs de la compensation

Le site de franchissement de la Baize est bordé à l'Ouest par
une culture et à l'Est par une zone humide caractérisée princi-
palement par une mégaphorbiaie à Sanguisorbe officinale,
espèce protégée en Basse Normandie. Une mesure d'évite-
ment visant à adapter le tracé a permis de déroger à l'obliga-
tion de compensation sur le site. Toutefois, la société Alicorne
a souhaité valoriser l'insertion du projet autoroutier et amélio-
rer l'état de santé de la zone humide sur ce secteur. Bien que
présentant des stations de Sanguisorbe, la trajectoire écolo-
gique du milieu montre un état dégradé (mégaphorbiaie à ortie
dioïque) d'un milieu plus riche (mégaphorbiaie à reine des
prés). Il est susceptible d'être amélioré par une gestion adap-
tée. Il s'agira donc de restaurer les trois parcelles contiguës du
site, d'y assurer une gestion conservatoire et d'y réaliser un
suivi et une évaluation continue. 

La déviation RD 771

• • •

Le projet A88 a été conçu en
1990 pour permettre une
jonction autoroutière directe
entre Caen et Alençon et, au-
delà, avec les autoroutes
internationales nord-sud afin
d’améliorer notamment la
desserte des ports normands.

Son deuxième objectif est de
faciliter l’accès des sites tou-
ristiques de l’Orne et du
Calvados aux populations
normandes.

Démarrés en 2005 avec le
choix du concessionnaire
Alicorne, les travaux se sont
achevés en août 2010 pour
rentrer depuis lors en phase
d’exploitation. La société
concessionnaire a été char-
gée de réaliser les opérations
de compensation, notamment
sur le site de franchissement
de la vallée de la Baize.
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Le diagnostic de 2008 renseigne clairement sur les caractéristiques structurantes du milieu : 

•  la mégaphorbiaie à Ortie dioïque (code Corine Biotopes : 37.71) en partie centrale de la zone
d'étude (26 stations), 

•  la ripisylve à aulnes et frênes (code Corine Biotopes : 44.3), en lisière au nord le long de la
Baize et du ruisseau de Belle-Eau, 

•  la plantation de peupliers cultivars (code Corine Biotopes : 83.321), au sud de la ripisylve, 
•  la mare à amphibiens (code Corine Biotopes : 22.1) : en zone est de la plantation de peu-

pliers.

Le diagnostic rend également compte d'un certain nombre d'altérations : 

•  un remblai préexistant (code 87.2), source de problèmes pour la dynamique des cours d'eau
et d'altération du régime d'inondation. Il a été remanié et réduit et accueille en partie le pas-
sage de l'autoroute aujourd'hui, 

•  un assèchement du milieu, avec apparition d'espèces plus mésophiles : cirse des champs,
armoise commune, ronces, noisetier, érable plane, etc.,

•  eutrophisation des eaux et apparition d'espèces nitrophiles (ortie dioïque, grande consoude)
qui ferment le milieu au détriment d'espèces plus sensibles et discrètes, 

•  fermeture du milieu par les ligneux, en particulier autour de la mare et en bord de cours
d'eau, 

•  impact des cultivars de peupliers sur les sols. 

Il s'agissait donc de : 

•  restaurer la mégaphorbiaie, qui dispose déjà d'une vingtaine d'espèces, en rouvrant le milieu
et en favorisant la Sanguisorbe officinale, 

•  restaurer les conditions hydrologiques favorables à ce maintien,
•  restaurer les autres habitats (roselières, mares, boisements humides, cariçaies, etc.).
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Solutions mises en œuvre 

Dans un premier temps, des travaux ont été réalisés en vue de restaurer le milieu, puis ce der-
nier est entré en phase de gestion.

Travaux. Le phasage des opérations a été le suivant : 

•  Évacuation du remblai 
Le fonctionnement hydrologique de la zone a été rétabli grâce à l'évacuation du remblai et à la
remise à niveau du sol, permettant ainsi de retrouver des conditions écologiques (submersibi-
lité, humectation des sols) favorables au maintien de la zone humide et de la Sanguisorbe offi-
cinale. 

•  Enlèvement de la peupleraie
La phase de restauration suivante, étalée sur une période de deux ans, a consisté à couper les
peupliers et à dessoucher les jeunes individus. Quelques tas de bois ont été laissés sur place
afin de favoriser le maintien d'un cortège entomologique riche et diversifié. Les rejets par dra-
geonnage seront consommés ultérieurement par les animaux en pâture.

•  Le bouchage des drains
Les anciens drains situés aux extrémités des parcelles sont bouchés afin de retenir l'eau sur
les parcelles. Les produits de curage ou de creusement des mares ont été utilisés pour cette
opération. Un barrage seuil a été disposé ensuite à l'extrémité du fossé nord pour maîtriser les
niveaux d'eau. 

•  Fauche avec exportation
Préalablement à la mise en place d'une gestion à long terme de la mégaphorbiaie par fauche-
pâturage, une opération de fauche-exportation s'est avérée nécessaire pour remédier à l'état
d'abandon de la parcelle. Les résidus de fauche ont été disposés sur la zone de l'ancien rem-
blai pour favoriser la colonisation de la terre nue par des espèces de mégaphorbiaies face aux
espèces rudérales pionnières.

Gestion. Les opérations suivantes ont ensuite été mises en place :

•  Afin de diversifier la flore et les habitats au bénéfice de la faune, la mégaphorbiaire est pâtu-
rée par deux chevaux camarguais durant deux à trois semaines entre juin et septembre. Ce
pâturage, pratiqué deux années sur trois, est assorti d'une fauche triennale. Une fauche
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périodique avec exportation est également planifiée afin de maintenir un milieu favorable à
la Sanguisorbe.

•  Les deux mares présentes sont
recreusées et protégées par des clô-
tures qui contraignent l'abreuvement
des chevaux au niveau des abreu-
voirs. Trois nouvelles mares sont creu-
sées.

•  L'entretien des autres habitats est pla-
nifié pour maintenir la mosaïque, avec
des opérations d'élagage de certains
arbres dans la ripisylve, l'évacuation
d'embâcles dans les cours d'eau ainsi
que le maintien de la roselière, de la
cariçaie et de l'aulnaie marécageuse. 

Résultats obtenus (ou attendus)

Des suivis phytosociologiques (sur quadrats et transects) ont
été mis en place afin d'évaluer l'évolution des habitats ainsi
que la gestion mise en place et de réajuster cette dernière si
nécessaire. Des inventaires faunistiques supplémentaires
doivent encore être réalisés pour les amphibiens, les chiro-
ptères, les odonates, les lépidoptères, etc. Ils devront consti-
tuer un premier état des lieux des connaissances naturalistes
sur le site.

Analyse

Le plan de gestion et la convention partenariale ne font pas référence au SDAGE pour ce qui
est des obligations de compensation. Toutefois, le concessionnaire est allé au-delà de ses obli-
gations en proposant un site supplémentaire. 

Le Conservatoire opère une gestion fondamentalement naturaliste mais s'est appliqué à res-
taurer les fonctionnalités hydrologiques du site dans l’intérêt de celui-ci et des cours d’eau qui
le parcourent.

Iconographie : schémas, cartes et dessins reproduits avec l'aimable autorisation du Conservatoire
fédératif des espaces naturels de Basse-Normandie.

Bibliographie :

Convention de gestion Alicorne-Conservatoire fédératif des espaces naturels de Basse-Normandie
(2010), 38 p. 
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